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La, mit 
m rec 

,L* lstt» de M. U | « I N 

M M , pablflefiar un eeriaibnoeabM de 

Ht contre, M? Thévenet a reçu une 
« • «MtFWMIIMIo, «an» laquelle le _ 

~ M daeeare qu'il adhère è la 
le M. Laguerre. 

net, garde de» «Mm 
maie* •waeaa* longe» entrevue avec 
MM. Bouchez, procureur général de la 
Cour de Paria; Banaston, procureur de la 
République, et Mtnttn, juge d'Instruc­
tion. 

L'enquête 
•^•^a™»- Shenres. 

Lea perquisitions opérées hier au alèse 
1 "Tue des Patrtotea ne aonl que le 

»ote de la. procédure ouverte par 
et contre cette association qui est 

, n'ayant paa reçu l'autorisation 
i ire aux termea de l'art. 391 du 

Cède pénal, relatif à toute» les aoclétéa 
comprenant plus de 20 personnes. 

LToetrucUon va être continuée et abou­
tir» forcément a dea poursuites dirigées 
au molna contre lea troia signataires du 
«Xcrjment qui a appelé l'attention du 
genverneineM et du parquet de la Sein» 

Le procureur genêral,seraen ce qui con 
cerne M- Laguerre, oblige d'adresser a M. 
MéHne une demande en autorisation de 
poursuites ; lespeiuea prononcées eapo-
fiée correctionnelle , le seront sans ré 
serve et sans préjudice dea poursuites 
«ae le parquet pourra, f i l y a lieu, inten­
t e r » cour d'assises contre les mêmes 
personnes en se basant sur les articles 84 
e t W d u Codé pénal. 

Présentation du Comité atraoteur 

1 heures. 
Le-ccmlté directeur de la Ligne des Pa 

trials» a voté l'ordre du jour suivant : 
L u membres des comitée directeurs lea pre-

siasaû éaeeûiaiU» d , L Ligua ses patriotes, 
-• T J a a a !> .nV< du «février, «uto.r de 89pw»X 
safiétmprii 

int Deroulède protestent contre les 
prisât a l'égard de la Ligue et 
ton drelt 

RQUVELLES PERQUISITIONS 
an loo»4 de la Ligue 

4 heures. 

Lea perquisition» oot recommencé dans 
les bureaux du Drapeau et èe la Ligue, 9, 
B^Lteile-la Bourse. 

iia/rP&roulede qui avait déreuné dans un 
café voisin eit arrivé a une heure. 

Un* demi ueure après, MU. Clément et 
Dulac, commissaires aiix délégations ju-
dlaîiûrM. Maintes d'un secrétaire et 
d'afMto de la sûreté, s» sont présentée. 
S e "awaéent été précédés dans la grande 
•atièparUM DércmVède et Richard. aux-
tfM.s lia ont te une commission roga-
tofre du juge d'instruction tes chargeant 
de lever les scellés et 4e continuer lea 
perquieitfoM. 

M/Dérouiede auxquels ils demandaient 
lee ciels dea tiroirs des comptables, et 
«Mlles du coffre lort, placé dans le bureau 
du aaeréuire général a répondu : 

« Faites ce que voua voudrez, je prê­
tante et déclare ne vouloir Justifier par 
savon acqaieacftment de ma part l'acte 
illégal «fue voua commettez cnez moi. » 

Le» «ommiatairea sont alors passés 
4tavs la piéo» des comptables et ont en­
voyé chercher un serrurier, qui arrive 
peu de temps après et déclare se nommer 
Georges, employa cbez M. D... 

Un incident 

Une scène analogue a eelle d'hier se re­
traduit alors entre l'ouvrier et M. Dèrou-
jAde, qui, le Code a la main, discute la 
î*etïlrtédu bols des serrures. 

sui* l'Injonction de M. Clément, le ser­
rurier ne pouvant ouvrir les serrures, 
d — i-s tiroirs à coupa de ciseaux. Un 
SoWenVae produit alors. 

Le caissier. M. Félix, demeurant 64, rue 
An cheeJin-Vert, proteste contre la saisie 
*w oaDiere personnels contenus 'laos un 
cetepin, dépoté dans un tiroir. H. Clément 

M Félix proteste arec violence. 
—"-Laissez» lui dit, M. Uerouléde, hier 

nous avions affaire a des magistrats dis-
H J U ^ aujourd'hui nous avons affaire à 

— Je n'ai P»» entendu, Kl. péroulède.dit 
H. Clément ; veuillez répéter Je mot. 

— Je ne l'ai pas dit et voua laver en­
tendu. 

— Voua n'êtes paa eonvenable l répond 

— Ce*t vous qui êtes inconvenant l 

«n ¥e.Œ, 4 ' -
«- Seievez te mot ou le voue tais arrô-

— Je le relève dit M. Dêroulède. 

3MW,1 

On leiai 
an»r»te* 

m ht 

leux heures et demie, ou frappe a la 
11 coup» redoublés. M. clément or 
«j de ne laisser entrer personne. Des 
M ébranlent la porte, à travers la 
léîl.tajuerrecrle qu'il est signataire 
souscription Atehlnoft délégué «éné-

la Ligue et qu'il a le droit d'assister 
* -"ulattlons. 

r M. Laguerre qui arrive 
étonne de l'absence du 

«nnerruetion. 
VWéveve, qui Insiste pour entrer, 
par forcer Is porte et rejoint M. La 

|*Mral< 
tort. 

Oovarture du coffra-fort 
IS» serrurier nouveau étant arrivé, M 

MrosMKmt «t « faon d'ouvrir le 
0* e»«r»«Jo«. Deaoo sMé, H. Clément, lui 
sjs4anna,aa Bts» de la iol, d'obéir à sei 
ittieelism r ist a» mit alors 1 rœu 
vrâ. Plusieurs cté> deidrwé furent es-efin second, ce qui toutefois, Q' 
MkraastfdUiaalte 

- «krilntra,' P«»i 
Pas 

rs*sv|saraJtJ|l, n'avaient pas été 
«fctjsias plue de quatre ans, lea 

— ï t» égarée». Le» papiers 

>,*tH - _ 
t a n la porte massive du coSra-tort, 
I !»»•»»• qa:é sa» sasass il awur de l ' m 

'"tnqtm, l'Invita* 

umiti u u u M i e , M a l , a r , v 1 »•«— 
» iieue des patriotes et on décidera . . 
11. Laguerre doit Interpeller Dana une 
leturasjresvee aa directeul d» la Tr»nm. 
Dénulède acceptant la collaboration qui 
lut est offerte par M. I.alouditqu«la Ligue 
dea patrtotea n'est pas et ne sera paa 1er-

NOS DÉPÊCHES 
Servie» tr.<ei«li»lio'-aDliîut«tMt«o»o«m<. 

gîte l'Avenir de Roubail-lourcolng 

s a u A T 
Séance du 1er Mars *W9 

Présidence de M. Le Royer, président 
La séance est ouverte s deux heura.8.( | 

La diacuaatoa du projet sur le» réforma dea 
prisons de courtes peines et sur les moyens pre 
•viiliN d* ct'mbatlro la récidive " * ~ 

•muge» de Uire i 

pârtnut ce ciTstém* c 

lèaqostlea les prévenait se trouvent avee les 

Cette srtaalioD ne peut durer plus longtemps 
M. Herbejtta, commlsiiirç du gtmve.nement 

dèclure qu'il fai» queltfO^a rfsertee luDOra di 

ceUnialrc eutratae des d^irensi 
rétablissement da régUni 

parlements. 
L'article 1er est adopté. 
Les articles 2 h 8 soit adoptes. 
Le Séant décide qu'il passera t une deurém* 

«élineration. 
ange d'observation; 

- 8eaat met ai 
idi la propaaitioa reiaUve 

Morrt et et ToVain. le Seaat met entêta de* 

îudiciairesde- Ct.*mt)r''B. 

Atdbi» heures, 
La eéance est levée a 5 r s 10. 

RETRAITE DE I . ANATOLE DE L* FORGE 
Paris. 1er mars. 

Imitant l'exemple de M. Douville Mail 
leleu. M. Anatole de La Forge écrit au 
Parti qu'il ne se représentera pat 
prochaines élections. 

L'IKCIOEIT CASTELIN-YVES-GUYOT 
Paria, 1er mari 

Les témoins envoyés par M. Caateltn à 
M. Yves-Uuyot, à la suite de l'incident qi ' 

cniffres citéa par M. Andrieux n'ont rien 
de commun avec ceux que s'était procurés 
M. Yves (iuyot, par l'intermédiaire de M. 
Caatelin. 

Dans ces conditions, M. Yves Guyot re 
tira bien volontiers l'expression d'abus 

incident, 
M. Casteiin a adressé une lettre à ses 

témoins, se déclarant satisfait 

LES 0IMI8US f sRlSiEHS 
Paris, 1er mars. 

Le Conseil municipal a adopté par 45 
voix contre in, une proposition impli 
quant la déchéance de la Compagnie des 
omnibus. 

É T R A N G E R 

LA CRISE UBISTÊRIELLE 

Criapi rencontrant beaucoup de ditfleultèa 
pour former un cabinet. 

R U S S I E 

ATCHU8FF RAPATRIÉ 
SNpéî ers bourg, 1er mars. 

Dimanche prochain sont attendue a 
Suez, Atehitreff et ea troupe, qui arrive 
ront per tin navire françafe. 

Un croiseur russe les y prendra et les 
transportera à Odessa. 

D t I H H I SAUT-fETEIlSBlMJM 

St-Pétersbotirs, 1er »«£•* 
La noie de l'agence 'Havaa sur rarfali 

Atcblnon est parvenue dans cette ville et 
a contribué à apaiser l'émotion proddite 
par !ea iucideuts de Sagallo 

est rendue en grand nombre et noire 
ambassadeur, M. de Laboulaye, a reçu 0e 
nombreux témoignages de sympathie 

DEDIE AUX REPUBLICAINS 

liste. 
soniouroal omeiel l a P f « s a » o u « d a n n e 

la liste des ass iaunts , n o n y trouvons 
les noms suivants 

M- \e comte Tjilion. M. et Mme Robert Mit 
ohall, M. et Mlle Lénifié, M. Iiugué de la F»u 
ecnfferte. rfcotflte et ticorntCTae d"Avenfl, C!*-
TMat de Mfer,Ja C*ae, Arthar MeTurr, Oauttilftr 
dafaaaav. Woaelvwr dn Belle, Roy de Lovfay, 
ialaxot, ftattoo JollitK.Oeorfifl La UrayAre. ,U 
Oeati, Lâcbaud. Joliboia. Théophile Oanthaar, 
TaAUvaoeL kioraaa da la Tour, 4a G«aaa*aaca 
Lend--t, général PoofoèB, baron et Uroacn 4« 
Camtrourg. comte Biadetli, comte de LqAajjo 
aMaaV ThiabauK. Roatesa, litron ^aardotÂ, 
Oeorgea Roche, MjarUiH Vtrktnder, marqm 

Da>amcr. oaraa* da Boehetort, can*« dTjeaa. 

LrtKy, __ 

ï a ^ i r r t a , ' t e r a a K y T e J " 
BSS> da Teoqaavilte. AI. 
Chambure. de Bouliocbe, Otoam da 
Oa««oa JoUrret, da k rarrtèra, marquia d* U n 
ris, ta ras da M Tooraelle. «e Hanaaa, 
Chefs, eomU d*Aud'eourt,6*ror. «t ftara 

' Vernede, Paul Dufour, aoqate 
!ia><N«4a<. <• rrtTMHisti ' ' i'tSK 

_ _ «Knoarsasari oa'ssl 
ouvrier* répablloaioaf 

ET »i.-p, « " S - n ï i . 

REVUE DEJ.A PRESSE 
La dissolution de la Ligue det Patriote» 

fait l'objet des commentaire» de toute la 
presse. 

Voici les appréciations des principaux 
Journaux : 

J O U R N A U X RÉPUBLICAINS 

Le Journal des Débats 
Il est probable que la publication 4a la note 
, al. Der t -"* 

l'inouï patio 
Derouléde n'est qu'on des élément! i 

.lation. 
Il y a des actes astérie 

Quoi qu'il ea aoit, U aat certain, pour B 

e nature, est de1 véritable daoger 

La République Françaite 

, un véritable aet-, il fallait répondre par ai 
t. Ueetoeque le mi niât ère a fait. 
, l'a fait avec promptitude, eana neeitatiea 
,s attendre d'y être m'i téou pfuaa>*. il i a im 
m avec meaura, dans le» tarâtes que la léga< 

voulait qu'on employât. Noua ne lui mar 
ridons paa notreélege. 
un? le lai.I.innene complet, sans reïtrlotione 

joie a été grairjde pour 

apporté ÀLdieonU 4 
été approuvé a 

sdago' 

Par 11, le Chambra • montré que Teenrit de 
ouveraemeat ne l«i CUit pa* anaei étranger 
S'on la pouvant «raire. 
Lea diviaiona de parti, lea rsaonnei ahaedea 

atiore au lea e»»ér»nc*3 d^oua», Uat a dàai>»r« 
avant une haute Déaeaaitd dediaeipliue palno-
qm. Cala tait du bien. 

. L e happai 

La Ligna n'exista piea 
Ella était née d'aae idée générease. (irouper 

eux qui pâment avec le plu) d'amertume et 
d'impatieqçeaux pro^noea perduea. entretenir 
dati' lea coilbfa le feu sacré, t'était une oativre \ 
laquelle-toutes \et mains devaient apelandir. 

Mata un lour est venu où da patriote ha Ligve 
eal faitebouiangiate, et où, au lieu da regarder 
Veste et la Lorraine, elle a regardé laCtumbre 
. l'Elysée. • i 
Ce jour-lA, elle s'est condarnute. 
Nuaa ne gavoQa pfa BJ les tlga»urs sont, com­
te le dit leur déclaration , deot cent quarante 
•Me. Ils he seraient que oent mille, ils ne, au­

raient que cinquante mille, fie ne aéraient qae 
dix mille, qu'aucun régime ne poorraientecrep-
tar l'aaiateoce d'uaa mat tutioo qui se dresse en 
faoa dea inititiitiooi, qui Injuria le Parlement* 
qui dicte àoo choix «u Congre», qui menace, si 

MI» lui obéit pas, de deaceudi'a iaas la me. 
Le gouvernement a nit son devoir. 

Le Radical 
Ce n'est pss sans une stupéfaction raélfe d'in-
«nation que noua avons lu bjer la déclaration 
i comité directeur de la Ligue des patriotes, 
j auj.:t de VaHiire Atohinoff, 
Nous ne croyona pas qu'il y ait de précédent 

dans note histoire a cet acte abrtmrnb'e. 
Dea Fra,ac>u. q»i ae4>a«ût ptlnoUa, dioati-

— •- gouvernement de leur pays, 
ncjdeat fie ieui, 

:ription que personne 

t do tranafornitjr un incident f 
t à |'«trang-

saieut de tt „ 
lourd'bui terminé, 

ji' damasDdait pour 
;times des Français, 
ii. en acclamant i 

qu'ils appellent le 
ent leur proclama 

i la France'. 
i sonbaite que n 

H Qobiat, 

itérêts et 
C'est dir 

>mme l'a d 

que l'on prend soi-même de a 
s sa dignlts. 
quelle couaidération la Russie elle-

* ""dteuaeman" 

i, moeurent la considération qu' 
-*- - « l ' o n 

dignité 
,_Jle eons 
accorder & l'odicuae 
-a, comme nous, 1 

patriotes, et que at gmatiaeroni tous lee Fran 
diatinctlon de parti. 

Le Siècle 
La dissolution de le Ligua était la première 
esure i prendre. Il fallait en finir avec celte 

artiée qui préparait la guerre civile «o 
lasqnedo patrtotlsmp. 
i/- gouvernement n'a pae'Meit^Tous les 

patriotes s'applaudiront de la disparition de Sût 
. frouaaas. 

Une instruction eet ouverte; des perquisitions. 
é té ment àe 

Une iqBtr. 
ont été opéra*» siège d« la Ligue. Nottà 
ignorons enfior» si «lies ont fait tomber entre 
'ta matas de ta JtfstreR dra'Jncemer** -
client des poursuites Contre len met 
81 le gaoveraemeot étalten po< 

,— .<> èct» engageant la responsabilité de 
les convaincus q_ 
i cette rièblulion 

adversaires. Agis*»*a Lee 

la faction, 
nséqnenca 

déjà fait 
tâhfcrtf erier .„„ 

applaudlsaemerrts des bons «itoyn* 
elaraeere dea fauteurs de guerre civile (font 

déjoues les compléta. 

1& Parti Ouvrier 

MgonvMpema.AU dMé.qn'U syaitle day^Y 
de sévir eootre lé» coupsnlea. Le» coupables aa-> 
ront awts> s'en 'pia.ndi 

Mal* qu'< 

ï f t f îvl»; 
x demi-me'-

foraal 

c l'eapédition organisée en finira' 
a l'intérieur contre U République 
par les aventuriers boulangistes-

Le Voltaire 
Caita preuve da, dàcwiaa *t 4'éaergU ionnée 

~i-J7»Isjment appUu 
le piys, qui ne saaraft 

La Lanterne 
M. Liguerre est ayw>»t. Il .aa doit f 

auahd ce re s 
tntfrtt >qu il il 

étonné d'Etre pottilivi, quand c 
r la dernière tliift du manipr. 
comité rlrrecteor, vingt comités dans par! 

a aatwaliûp non autonaea. Et l'aote p 
lequel cette association se manifesta est une 
bravade plus que sulflsante pour motiver la 

abus comme «lui.va» nous signalons nourratarn 
Si on les laia»aJt wjf)unis,coinpr©meUre séneu-
tement la ftécurit* do dedanaai la pan au de­
hors. La Ligué des péiriotss doit disparaître. 

N-ios comptons Sur la fermeté de M. Constani 
ai aor rtneiSé W diirii«re de la gnerrepôm-
dtaaoadre «tt*laeafcWàaiee da*ger«irBe, et, naos 

optons également .:., < 
rr.n-

sstsa pour r * s r i » e r * n t plUS de pareil, écart* 
Vlttofetti 

aemaal a bieo M) d'^Jir at tons les 
rOit iKsa^W.toaij .^r .ançj s ,<t»;.o»ÎJ).a<we» 
de la »ot de ftonnSar iÀtftnk. UpT 
vent applaadlr t colle MMrgtna reprfttio. et 
daaunaar on'on a s » «eau p i ] la et «a sa r*u-
Hiaae oaûa rorast, ooa Muleenoo» Uaw H raa, 

Sis encore daae Je* esprits 
•aaas. 

da la pis» SMtVtjaassdoS i N a M l i . 
Teo, eeaa «jui «ai Je aenltata» *•• SrolUet 

foatareenwiti 

J D U I W A » X RaUaîTTDNNAIRW 

I+maro 

»nifea*aiU)a« maladroite* et ail* n-
.. - s gens ewvang froid matériellement' 
s promenades et moralement par aes pré-

' Atijuiwd lie.! seulaefleiitqB'eHa est devenue un, 
in-trutarnt é|-etoral dontTaclion elTraie le gou-

iment, il songe a la disperser. Noua ne sau-
•tP r a«ver oette tmprévoya*ce, te découau, 

Le Gaulois 
En r.-sumé, dieaouire la Ligue quand elle 

egsoait à la fols TAllemagne elles Français qui 
aiment la paix eût été habile et ménto're. 

La dtaeouer* aoJourd*hur, "so'uB'un' prétexte 
extérieur qui ne lient pas debout et pour des 
motifs d'ordre exclusivement intérieur, c'est une 
pore maladresse. 

Le Soleil 
Il semble difficile d'admettre que le fait de 

Erotester contre un bombardement, que le ca-
ipat d'ajijonrd'hai regrettent désavp 

orUciejles, puisse êtres 

déolaratic 

Chronique régionale 
Ré^mpwaee-* hoa,>r>aq«e*. — Médaille d'or 
eïecUBse.&cnrickes-tonnelier à Steèoe, Des-
i/szièroB, ancien iergent de pompiers a Tour-
oing. 
Médaille d'argent, ire classe. — Herland.capi-

>, cultivateur il cataire., Uarpeuti... , 
de, rol.ee a Li'^i Hruvost, sergent major do 

-' r aEdairM. . 

oj»teraeile d« Uesvres, Pellegnna, charron à 
~ et n une. 

Mention honorable : Delannoy, négociant à 

Boursiers et bonrauères. — Voici la liste 
per ordre alpa.abeiia.i.e, dea Lonrsiere et bour 
aiéres d^ensaignement primaire, supérieur, de 
départements du Nord et du Pae-de-Culaie, nom 
~ " * '- -mite des rxampiie de mal i8M : 

- M » . BaudHin,Philomé(,^Liure, né< 
187f à Qroslay.Oeine*el-0>*<>). Le pen 

aiegtmn.er h Lille : & entants- - Bourse entièn 
d'bntr«tleu 4 Lit». 

Boncnery, 
Lille. Le péri 
d'entretien 4 Lille. 

Landas. La uére 
ntlère d'internat I Lille 

«cLoutse Marie-Hégioa,née le 19 déeeoa-
I,àClairfaits. Le pece iu»t>lulear public: 

3 enfants. — Bourse entière d'internat a Lue . 
Ach-lie-Lucien Brygo, né 

Bourse entière d'internat à Fuun 
' pitnippe r 

Le père v. 
limé-ptiiiippe Caneane, né le juillet 

un enfant. — Demi-. 
Victor Emile Danchin. 

AniChes. Le pire entrepr-1 

B d entretien à Lill 

- Demi-bourse d'entretie 

février 1875, t Lille. Le pure a^ent de la au' 
" " "entretien é 

_. Fernand, né le 13 février 1876, h 
FI*vigny-le-Grand Le père tisseur; 2 enfants. — 
Demi-bourse d entretien à ïn^rioies. 

Doutreligne, Julienne, née le 11 février 1824, i 
tMlS. Le père sltef métreur, tf enfanta. — 
r » entiéK 4'internai \ Ulla. . 

Plamaat, Baslon-ErnwWeiifph, ^n* le 1er 
71 e frerrdéesdé; 3 en-

0«loia.ûèwre,àHadtafssaiu, où ae trouve 
eenstru.it deux vieilles maisons, l'une ha 
Htèe par M. Deooclt, l'autre est l'aocleone 
Imprimerie Dardenne. 

Ca Compagnie du gaz se propose de 
faire démolir ces vieux bâtiments et de 
laponsu'iire sur cet emplacement l'éta-
MJaaement nécessaire a cette exploita­
tion. 

OD nous assure que lee conditions de ce 
nouvel éclairage seroui plus avaotageu 
«ea que celtes de (éclairage au gaz, et que 
la Compagnie a l'intention s:. Lea résultat» 
sont satisfaisants d'éclairer tout le quar 
tier par le même système. 

CONSEIL MUNICIPAL 

Présidence de M. Julien Lagaclie, maire. 
La séance est ouverte à 8 b. 10. 
Présents : MU. Vloobon, Destombes. P. 

Watine, Durol, adjoints, François Roua 
sel, O. Legrand, Aug, Duptre,a. Leclercq, 
A. Louage, IL Derville. A Uanukouck 
Tiers. Deloporte-Bavart, Jules Legraud 
H. Brlet, R. De«aUe, Louis Willem.Heym 
drlckt, François Fanvarque, Blanchot 
Lepers, Carisaimo, Carette, Debucby, Le 
rouge, conseillers. 

Absents : MM. 
irlier, Spel, Kar\__ 
Kxcusés : Vnissier, J. B. Penael, Chéron, 
M. Heynidricltx, secrétaire, dooae lec­

ture du procès-verbal de la séance du 27 

la discussion sur l'indemnité de loge 
monts à accorder aux curés, M. Vtnchon a 
déclaré que cea derniers enseignent aux 
enfants de la haute morale, et qu'il avait 
répondu : il y en a aussi qui leur appren 
nent de drôles de choses. 11 demande que 
cela soit consigne au procès verbal. Celle 
demande est acceptée. 

Le procès verrai est ensuite adopté 
san > autre observation. 

Ques t ions divers*» 

On procède a la nomination de trois 
candidats pour la nomination d'un mem­
bre du conseil supérieur de l'Ecole na 
tionate des arts industriels en remplace 
ment de H. Carlos Uelattre, dont le pou 
v lr est expiré. 

1er candidat. — Votsnts : 27 ; Jean-Bap­
tiste Meiilassoux , 10 voix : Carlos De-
lattra, 17 voix. Ëiu. 

geoaudidat. -- Jonckère, 1 voix, Jean 
Baptiste Meillaesoux, 10, Louis Cordon­
nier, lt>. Km. 

3e candidat.-J.-H. Meiilassoux. 10 voix, 
Edouard Ferrler, 17 voix élu. 

Le'conseil renvoie aux (Je et ire corn 
missions une demande de subvention for 
méepar la Fédération des Pécheurs à la 
ligne et par la société d'Escrime l'union 
eWSetSjSl 

Ventes contrat n" 1 : 
Mars : .«fcOeTO kilos ao.W-i-
Ma): 10.000 kilos à 5 40 
Juin: 5000 kll<e à 0.88 l|2. 
Juiu : 5.000 kilos A 6,35 .( . . 
Juillet : aTxOUe kilos à ô,3» l à . 
Aoûl : 10^000 kilos à 5,32 1(2. 
Août : 5,000 kIR*ft 5,80.T.. 
septembre : 25,000 kilos a &,36 . \ • • 

OcTobre : 25,000 kilos à 5;32 li2.' " 
Ventée contrat n- 2 : 

Avril : 5,000 kilos A 8.S0. 
Juin-.5000 kilos àô . lô . 
Juillet: 5,000 kilos a5.15. 
Août : 10,000 kilos A 5,10 1[2. 
Août: 5,000 klloa à 5,18. 

Marché très terme. 

Anvers, 1er mare. 
Cota da deux heures ; 

Su disponible, OD e fait 5 » balle* Plate 
sn suint et M bâties Australie ea suinte. 

â-eta-w aSJ • • ! • • 
Mars 145; avril A août 1M,. 

frÉejMco. freaiiçaslaM de l a PUlat 
Contrat \ . 

Mara,iavri,1'5iB -i„ mal-jviin, Stï i.;'jùillet A 
octobre 61?t|K. 

Vente» : J5.OU0 kilos. 
fMini>M *llnt»kH4»« at« ta. *'l*t» 

rentrât B. 
M»rs, . . . j . V n i j B j , s fb . t . ; luln,Juillet 

Ventes: 115.000 kilos. 
Contrat * 

Mirs.-5:6; avril A juillet, a% | . ;aoù[ . A 
déo . &3T ldl 

Marche soutena. 

lOUVEIENT •M IT I»E LU NIER 

prendre charge on laines pour 

charge en laiaee, a suivi le 17 lévrier ào ' 
vitre de Bordeaux . , 

L« steamer Pampa pi«t attende s parikerqua, 
venant de la Plate avec laiecs pour ce port et 

r Sully a débarqué A Donanrque, flOO 

(A 

gne, Juliei 

Bourse'entièw 
Planai t , Basion-8,1 

lents. — Bourse entière 

jfewiœnUXeeia-Hyacmthe-Augustin, né le 
3 octobre 1874, S Somam. Le père employé au 
eheroin de fw du Nord; h «otants. - Denrt-
bourse d'entretien A Douai. 

Hsnnothiaux, Ettgènç,né le 7 avril 1875, t Sars-
Poteries Le père eabaretler ; 3 enfants. — Demi-
bourse d'internat à Pourmies. 

Krieger, Léon, D A le 12 mai 1875, a lia amont-
Le pôrn employé; 3 enfants, — Bourse entière 
d'internat h Ponrimes. 

Paul Lftbeau, né le 2$ février 1875, a La Lon-
gueviile. Le père décédé ; 2 enfanta. — Bourse 
entière d'iatetaUà tlaubaix. 

L-bleo, LSare-EmèliP, née' le téjSnvier 1874, é 
Lille. Le per« mouleur ; 6 enfante. Bourse en­
tière d'entretien S Lille. 

Leoonte, TU éodor a-Auguste -Franco U, né le 31 
mars 1875, A hiul y Orenay Le pare décède; 
i enfants. —• Bi>vi=e entière d'entretien, A 

^.cse'nna, HCISDP Julia, née le S oftobre 1874, 
a Ooghiec-r.tiaiisfe^. Le père eabaretler, con-

' nfants. — Bourse entière 
la, né le i l t 

P-C,r>ausi 

i LU le. 

tS?6,i 
1 enfants. — Bourse entière 

Mèrliér, Marie, Wp le 3 juillet >s74, A c»rvln. 
Le (rtm décédé ; 8 enfants.- Boura«enUè>e d"ia-
ternat A Lille. 

IHiearepm, BmLtla Maria, née. le 20 eclobrp 
4874, A Albes. Le pare tnetitutt-tw public; 4 en-
•rite. —Bourse entière d'internat 4 Lule, 

Knbert, Jean-Banti-ta-JasapbH;barlea-Miob':l 
né le/18 aowiAre M 4 Bsrtfcï. Le uére m,t.-
tutear public ; 4 entants — Boûf« entière d'in­
ternat « PifUrnaa. 

Rouge, Emile-Léon, né le 4 Juillet 187i, i 
J a | M l ^ ^ r y e f c i ^ 4 ^ i a a t a u M i t f BU1>UQ; Un-
Tant — DemTbonr>'errint«rn1t h Riuroes. 

S.ury, Emma-Juliette, née le (4 juin 1875,1 
BeWein. LepèTe déterré ; i enfants. Boui*^ 
entier» dinternat 4 LilV«. 

Vanberltel. Lucien Anné-Artliur. né la 19 août 
1874, 4 Dunkerqoa- Le pire siisAsiinslnl. 4< 

"aaantièrftji'internat 4 Htobourdi 
Vi-rKko.Dnéaie-Marie-Corneills, née le 17 i 

vrierl87*f* 8pyclier. Le père in^tit 
flenrants. - Rourxe fntiér-d'internat I Lille, 

Vincent, Daniel Charles-Augustin, né le 81 
IgUl, 4 Bettrechlee. Lepéra ir " 
I entants- — Bourse entiè: 

I BettreehlM. Le père instituteur public 

allex. Marie-GélénieEloise, née le 31 octo-
1874, 4 Beatfdignlea. U père instituteur pu 

bile, 4 enfanta. — Bourse entière d'internat I uni 
Pat de Calait. — Dcfranee, Julien-Eugé 

Gtylstan, né le W dftcttmbr*- 1874, 4 Reoqnes. 
père coHivatfnr; 4 entants. — Bourse entière 
d'internat à Hénie-Liétard. 

ILMOaieevlfe, AugusteMarlu». né le U août 
1874, 4 Boulogne-mr-Mer. Le père brigadier da 
douane ; 8 enfanta. - Bourae entière familiale 4 
Calais, 

Mabflle, JuHa-Claire. née le 21 Janvier 1874, A 
Neele. Le père enef de station ; A enfants. -
Bourse entiers d'internat 4 Lille-

Perteanont, Maria Ku(in«. net le SA naars 1874, 
A Wittes, Le père fmU.Y*tt«r ; 9 antaaiU. — 
Bourse entière d'intecnst k Lille. 

Willepoij, Paul-Henn-EUf. né la M avril 1874, 
4 Busnes. Le père épicier ; S enfants. — Bjurae 
entière d ' in^nut I Pouroas. 
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Chronique Locale 
ROUBAIX 

LtCUHUCE ÉLECTRIQUE 
A ROC B A I X 

; -ijstrJe v« V r e chaire a l^leotrieitA, au 
, ; W » n Caf * * » » « . * tBO*laav»mMe, pa» 

| u s a d A s a e i t « r c e seus les fraia d .nstal-

Société de géogrnphie. — Aujourd'hui 
samedi, à huit heures et demie, dans le 
local de la Bourse, conférence par le doc* 
teur Labonne. que les nombreux habitués 
de la Société de géographie ont dèjA eu le 
plaisir d'entendre dans une très intéres­
sante conrerer.ee sur l'Islande. 

Le sujet choisi est : la vte dans les 
mers polaires et les plus récents voyages 
au Pôle Iford, effectues par M. Labonne. 

Ut conférence aéra uxompagué de 60 
projections. 

Le viaduo de la rue de» Art*. — Le 
pont de la rue dés Arts est complètement 
terminé et depuis quinze jours les trains 
passent sur les voies qui y sont placées. 

Il n'y reste plus qu'il déblayer les ter­
res se trouvant de l'autre côte du pont, 
c'est à dire da coté de la rue du Luxem 
bourg, ce travail sera terminé au mole de 
mat. 

La ville fera alors construire, sous le 
pont, un aqueduc pour l'écoulement des 
eaux de ce quartier si populeux. 

de ronde, rue du Chemin de fer virent 
arriver a, eux une femme les eheveux 
tombant sur le dos et qui se plaignit que 
son mari le sieur Jean i-ouis. eabaretler, 
rue du Chemin de 1er, 40, ne oaasait de la 
battre; elle taisait voir en même temps 
aux agents, plusieurs égratignures à la 

état d'ivresse et ne cessait d'inauler les 
voyageurs. 

Un autre ivrogne Alfrd Delbecq, causait 

. 1 . • M 

de ItÏMél 
menehtr) 4 dix hetr: 

de M. C&. Vinq. 

BULLETIN^LAINIER 

Marché a I r m c 
DE ROUBAIX TOURCOING 

pu 1er Miiia 

Très bonne Journée aujourd'hui, lea 
transactions ont été de nouveau très Im­
portantes et l'on constate une avance sur 
certaine mois. 

Cote officielle de * h. i|3. 
Type n' 1 : 

Mars 5.40 
Avril 5.to 
Mal s.40 
Juin 5.S5 
Juillet B.asirS 
Août 5.3S l|2 
Septembre. . . • 9.85 
Octobre, . . . . ».» Il» 
Novembre. . . • s.sn 
Décembre . . . b.39 

Tu» B- i ; 
Hara B.ao 
Avril b.ao 
Mal 5 15 
Juin 5.16 
Juillet » 15 
Août. s.ia 
seplemkra. . . . o.iu 
octobre 3.1» 
NovesnM». • • . 5.(6 
Daeembre . • . 541 

Type supra quai irred. 
Mara 8.«5 
Afrll 6.» 

Le steamer Oor«' 
-Nax -'-

d'Alfj.: 
St-Nasalre pour le Havre et uonkarqu 

ballus laines de Philippeville puui 
l.e steamer ChateHt>r est parti le Sri ferrie 

d'Aller peur Bordeaux, St-Nazaire, le Havre ( 

VILLE DE ROUBAIX 

Condition publique des soies, des laines 
et dee ootona 

iULavca Msicausi.a COMPAB*TII'S : 
Mouvement du inoia de Février iS87 
96 colis de ioie tt. 5.37e 

de laine peignée. . 1 980.354 •.m 
367 

1.856 

! lama pmgn* 

de coton. . . 

305 152 
39.66» 

198.801 

22.609 eolia pesant ensemble . 2.429.361 
Deere usage. 80 opérations 
Tiras» . . 1.330 H» id. 

Mouvement du nioia de Février 1888 
101 eolia le soie k. 6.171 

15.787 - de laine paignèe. • î.699.7f>i 
2.627 > de laine fllèe. • . 282.964 

450 » de blousaea . • . 48.791 
1.0*3 • decoton 199.749 

TitVage 7 . l.sjûsiiz 
Mouvement du mois de Février 1889 
» oolie de soie . . . . . k. 3.999 

80.8M » dr laine peignée. . 2.178.867 
3.111 . • de laine fllee . . . 836.002 

416 * de blousées . • - 45.007 
1 291 » de coton 1M 321 

TOURCOING 

UNE GRAVE AFFAIRE 
Noua avons annoncé bier en quelques 

lignas, gu uae tics grave leuUUve crmii 
nelle aurait ét^ commise mercredi soir, 
daua un éuWisse/ueni industriel de la 
rue de la Malceoce. 

Vers onze heures, le concierge de la 
* " '*., entendit un 

tdaoa la salle 
a due l'aiguille 

aaosuetra 4tait au. bout oc aa course. 
La chaudière est timbrée à 5 atmosphères 
et le manomètre pouvait enregistrer jus­
qu'à s. Le registre d'introduction de va. 
peur était grand ouver t Le concierge avec 
l'aide de quelques pei sonnes laissa échap­
per la vapeur. 

Des présomptions s'élevèrent aussitôt 4 
i s charge du chauffeur conducteur, at. C. 
D.., lequel serait sorti la dernier de la 
cave, eu y serait retourne pour y prendre 
ses gamelles. 

inculpé de tentative de destruction d'un 
établissement Industriel, M. a D., nie 
énerglquement avoir fait quoi que ce soit. 
Tout était i l'état normal dit il lorsqu II a 
quitté son travail. Lea fcux avalent été 
couverts. * 

Cet ouvrier est employé debril» 8 ana 
daua t élabllasement et u coh ia i t i a ton 
Joura été bonne. 

On prétend cependant que dapul» A r ­
qués [pou, on autan remarqua ' « H t lui 
un (ihingement daiîore»., ', 

ilfit t o u s ne distinguons {Ika M m i 
quel.œoblli il aurait obéi eu tentant de 
faire ssuteFl'élabhssemeBt. 

Vans une affaire de ce genre, U sera 
croyons-nous bien dtfsetfi d'arriver à 
(aire pleine lumière. 

çoo boulanger, B * b CapelM (NOrd). 'pour 
fraude de Jeui de carte» beiges. 

\ 

* • 
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